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Objectifs.	Différents	schémas	de	consommation	d'alcool	ont	été	décrits	pendant	la	COVID-19	en	
comparaison	 aux	 contextes	 prépandémiques,	 sans	 parvenir	 à	 un	 consensus	 clair.	 Alors	 que	
certaines	 études	 rapportent	 une	 diminution	 globale	 de	 la	 consommation	 d'alcool,	 d'autres	
décrivent	 une	 augmentation.	 L'objectif	 de	 cette	 étude	 était	 de	 décrire	 les	 changements	
intrapersonnels	 de	 la	 consommation	 d'alcool	 entre	 2018	 et	 2020	 durant	 la	 pandémie	 et	
d'identifier	les	facteurs	associés	à	ces	changements	en	France.	

Matériels	et	méthodes.	Les	données	sont	issues	de	la	cohorte	française	TEMPO,	mise	en	place	en	
2009	chez	les	jeunes	adultes.	607	participants	ont	été	inclus.	Les	facteurs	associés	ont	été	étudiés	
par	régression	logistique	multinomiale.	

Résultats	et	conclusions.	La	majorité	des	participants	n'a	pas	modifié	sa	consommation	d'alcool	
entre	2018	et	2020	(31,7%),	tandis	que	24,4	%	ont	été	classés	comme	ayant	une	augmentation	
modérée,	21,4	%	ayant	une	diminution	modérée,	12,4	%	ayant	une	forte	augmentation	et	10,0	%	
ayant	une	forte	diminution.	Les	hommes	étaient	3,00	fois	plus	susceptibles	de	connaître	une	forte	
diminution	de	leur	consommation	d'alcool	plutôt	que	d’avoir	une	consommation	stable	comparé	
aux	 femmes	 (IC95%	 =1,59-5,65),	 mais	 aussi	 2,31	 fois	 plus	 susceptibles	 de	 connaître	 une	 forte	
augmentation	 de	 leur	 consommation	 (IC95%=1,26-4,24).	 Les	 fumeurs	 réguliers	 avaient	 une	
probabilité	beaucoup	plus	élevée	d’avoir	une	augmentation	forte	de	leur	consommation	d'alcool	
plutôt	qu’une	consommation	stable	comparé	aux	non-fumeurs	(OR=	4,32,	IC95%=2,00-8,93).	Les	
préoccupations	 liées	 à	 la	 COVID-19	 étaient	 associées	 à	 une	 consommation	 d'alcool	 largement	
accrue.		

Différentes	 tendances	 de	 consommation	 d'alcool	 ont	 coexisté	 entre	 2018	 et	 2020	 dans	 notre	
étude,	la	plupart	des	participants	n'ont	pas	modifié	leur	consommation,	tandis	que	d’autres	ont	
modérément	ou	fortement	augmenté	leur	consommation.	D'autres	études	sont	nécessaires	pour	
évaluer	 les	 conséquences	 à	 long	 terme	 des	modifications	 enregistrées	 et	 ainsi,	 développer	 de	
meilleures	politiques	de	santé	publique	et	un	soutien	aux	populations	vulnérables.	
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